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60. Plusieurs de ses disciples, après l’avoir entendu, dirent : Cette parole est dure ; qui 
peut l’écouter ? 
61. Jésus, sachant en lui-même que ses disciples murmuraient à ce sujet, leur dit : Cela 
vous scandalise-t-il ? 
62. Et si vous voyez le Fils de l’homme monter où il était auparavant ? … 
63. C’est l’Esprit qui vivifie ; la chair ne sert de rien. Les paroles que je vous ai dites 
sont Esprit et Vie. 
64. Mais il en est parmi vous quelques-uns qui ne croient point. Car Jésus savait dès le 
commencement qui étaient ceux qui ne croyaient point, et qui était celui qui le livrerait. 
65. Et il ajouta : C’est pourquoi je vous ai dit que nul ne peut venir à moi, si cela ne lui a 
été donné par le Père. 
66. Dès ce moment, plusieurs de ses disciples se retirèrent, et ils n’allaient plus avec lui. 

 
Peu après le miracle à caractère prophétique de la première multiplication des pains, Jésus a prononcé, dans 

la synagogue de Capernaüm, un long discours controversé où il s'est présenté comme “le Pain de Vie descendu 
du Ciel”, comme celui qui “donnera sa chair pour la vie du monde”. 

 
Le miracle de la multiplication des pains, comme le discours sur le Pain de Vie, intervenus peu de temps 

avant la Fête de Pâque, prophétisaient le Sacrifice de l'Agneau donnant sa Vie pour délivrer le peuple des 
élus, avant de le conduire dans un nouvel Exode, de le nourrir avec un Pain nouveau bien plus glorieux que la 
manne, car impérissable et de Nature divine. 

 
La multiplication des pains et le discours sur le Pain conduisaient à voir en Jésus à la fois l'Agneau pascal 

et une Manne nouvelle inaugurant une ère nouvelle. Le même enseignement sera perpétué dans l'Eglise issue 
des Nations par le témoignage de deux rites : le baptême et la Cène. 

 
La réunion publique à l'intérieur de la synagogue vient de se terminer. L'auditoire avait posé six questions. 

Une 7e question va être posée maintenant, peut-être à l'extérieur de la synagogue, par un groupe de disciples. 
 
• Jn. 6:60 “Plusieurs de ses disciples, après l'avoir entendu, dirent …” : 
Ils sont “plusieurs”. Cela confirme que Jésus était suivi par de nombreuses personnes voulant être enseignées 

par lui. Il pourra même choisir 70 disciples pour leur confier une mission (Lc. 10:1). 
 
Les Juifs, habitués au langage allégorique, n'avaient évidemment jamais pensé que Jésus les invitait à manger 

littéralement sa chair. “Manger sa chair” ou “boire son sang” ne les choquait donc pas, même s'ils se 
demandaient comment interpréter de telles paroles. 

Mais le discours de Jésus conduisait finalement à le considérer non seulement comme un prophète destiné à 
être tué, mais surtout comme un homme destiné à devenir un sacrifice  expiatoire voulu par Dieu pour le 
salut du peuple. Comment concilier cela avec le rituel mosaïque pris au sens littéral ? 

 
• Jn. 6:60a “… cette parole est dure (gr. : “scleros” = sec, dur, blessant, offensant), qui peut 

l’entendre ?” : 
a) Ces disciples considèrent que les dernières paroles de Jésus sont insupportables, en particulier le v. 57 : 

“Comme le Père qui est vivant m’a envoyé, et que je vis par le Père, ainsi celui qui me mange vivra par moi.” 
Selon eux, Dieu et les hommes sont offensés par ce discours. Ils ont en outre déjà été ébranlés par la réaction 

de rejet manifestée par plusieurs religieux juifs respectés dans la synagogue. 
 
b) Ils auraient accepté un appel à une nouvelle sorte de circoncision, ou à un nouveau type de naziréat plus 

exigeant que celui décrit par Moïse. Ils auraient accepté un enseignement annonçant qu'Israël était destiné 
collectivement à se sacrifier pour le salut du monde. 

Mais qu'un Dieu exige le sacrifice d'un homme spécialement choisi était pour eux la marque du pire 
paganisme, une variante du culte de Moloch. 

Jn. 12:32-34 “(32) “Et moi, quand j'aurai été élevé de la terre, j'attirerai tous les hommes à moi. (33) 
En parlant ainsi, il indiquait de quelle mort il devait mourir.  (34) La foule lui répondit : Nous avons 
appris par la Loi que le Christ demeure éternellement ; comment donc dis-tu : Il faut que le Fils de 
l'homme soit élevé ? Qui est ce Fils de l'homme ?” 
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1 Cor.  1:23“Nous, nous prêchons Christ crucifié ; scandale pour les Juifs et folie pour les païens.” 
Gal. 5:11 “Pour moi, frères, si je prêche encore la circoncision, pourquoi suis-je encore persécuté ? 

Le scandale de la croix a donc disparu !” 
De même aujourd'hui, beaucoup pensent que la Croix est seulement  la conséquence de 

l'intolérance religieuse, mais n'acceptent pas l'idée qu'il s'agissait d'un sacrifice unique décidé et 
planifié par un Dieu qui est Amour. 

 
c) “Qui peut supporter cette parole” est la 7e question. Des disciples se la posent entre eux.  
Ils ont sans doute échangé des regards, avant de se concerter. Ils se sont reconnus au plumage de leur cœur. 

 
• Jn. 6:61a “Jésus, sachant en lui-même que ses disciples murmuraient à ce sujet, leur 

dit : …” : 
a) C'est une nouvelle manifestation en Jésus du don de discernement des pensées, une marque du ministère 

prophétique.  
Mt. 12:23-25 “(23) Toute la foule étonnée disait : N'est-ce point là le Fils de David ? (24) Les 

pharisiens, ayant entendu cela, dirent : Cet homme ne chasse les démons que par Béelzébul, prince des 
démons. (25) Comme Jésus connaissait leurs pensées, il leur dit : Tout royaume divisé contre lui-même 
est dévasté, et toute ville ou maison divisée contre elle-même ne peut subsister.” 

Mc. 2:6-8 (lors de la guérison d'un paralytique) “(6) Il y avait là quelques scribes, qui étaient assis, et 
qui se disaient au dedans d'eux : (7) Comment cet homme parle-t-il ainsi ? Il blasphème. Qui peut 
pardonner les péchés, si ce n'est Dieu seul ? (8) Jésus, ayant aussitôt connu par son esprit ce qu'ils 
pensaient au dedans d'eux, leur dit : Pourquoi avez-vous de telles pensées ?” 

Jn. 2:24-25 “(24) Mais Jésus ne se fiait point à eux, parce qu'il les connaissait tous, (25) et parce qu'il 
n'avait pas besoin qu'on lui rendît témoignage d'aucun homme ; car il savait lui-même ce qui était dans 
l'homme.” 

Jn. 6:64 “Jésus savait dès le commencement qui étaient ceux qui ne croyaient point, et qui était 
celui qui le livrerait.” 

Jn. 6:70-71 “(70) Jésus leur répondit : N'est-ce pas moi qui vous ai choisis, vous les douze ? Et l'un 
de vous est un démon ! (71) Il parlait de Judas Iscariot, fils de Simon ; car c'était lui qui devait le 
livrer, lui, l'un des douze.” 

• Jésus avait su que Nathanaël était un homme droit (Jn. 1:47).  
• Jésus manifestait en outre le don de la connaissance : il avait su ce qu'avait fait Nathanaël sous 

le figuier (Jn. 1:48), quel était le passé de la Samaritaine (Jn. 4:18,19,29), quel était le nom de 
Pierre et celui de son père (Jn. 1:42), etc. 

 
Ce don est un Attribut divin : 

1 R. 8:39 “… agis, et rends à chacun selon ses voies, toi qui connais le cœur de chacun, car seul tu 
connais le cœur de tous les enfants des hommes, …” 

Ap. 2:23 (Lettre à l'église de Thyatire) “Je ferai mourir de mort ses enfants ; et toutes les Églises 
connaîtront que je suis Celui qui sonde les reins et les cœurs, et je vous rendrai à chacun selon vos 
œuvres.” 

 
b) La mise en pleine lumière des conciliabules des disciples a dû être un choc pour ces derniers, mais cela n'a 

fait qu'endurcir les douteurs en les irritant. 
 

• Jn. 6:61b “… cela vous scandalise-t-il ?” : 
a) Jésus considère donc qu'ils ne devraient pas être ainsi scandalisés ! 
S'ils le sont, c'est qu'aucune semence n'a trouvé suffisamment de profondeur pour s'enraciner dans leur âme. 

Mt. 13:5-6,20-21 “(5) Une autre partie tomba dans les endroits pierreux, où elle n'avait pas beaucoup 
de terre : elle leva aussitôt, parce qu'elle ne trouva pas un sol profond ; (6) mais, quand le soleil parut, 
elle fut brûlée et sécha, faute de racines. - … - “(20) Celui qui a reçu la semence dans les endroits 
pierreux, c'est celui qui entend la parole et la reçoit aussitôt avec joie ; (21) mais il n'a pas de racines en 
lui-même, il manque de persistance, et, dès que survient une tribulation ou une persécution à cause de 
la parole, il y trouve une occasion de chute.” 

 
b) Jésus ne discute donc même pas pour les convaincre. Non seulement ils ne sont pas attirés par le Père, 

mais ce dernier va leur annoncer un message qu'ils n'écouteront même pas, et il le sait. 
• En fin de cycle, Dieu envoie un message prophétique aux réprouvés en sachant qu'il ne sera pas 

écouté. 
• Dieu a prêché à Caïn avant qu'il ne commette l'irréparable, tout en sachant que Caïn n'écouterait pas.  
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• Durant quelques jours seulement avant le Déluge, le navire de Noé était un sermon en bois, visible 

pour tous, mais la porte était fermée. Nul n'est venu frapper : c'était la preuve qu'elle avait été fermée 
avec raison. 

• Peu de temps avant la chute de Jérusalem devant Nébucadnetsar, Jérémie emprisonné parlait encore 
au peuple, mais les oreilles étaient déjà définitivement bouchées. 

• Peu de temps avant d'envoyer son armée à la mort, Pharaon n'entendait pas ce que signifiait la Nuée 
dont la face sombre était tournée vers lui. 

 
A la fin du cycle des Nations, Jésus “frappe à la porte” de l'assemblée apostate de Laodicée d'où il a été 

exclu (Ap. 3:20), même si elle se réclame de son Nom. Combien écouteront ce dernier sermon ? En fin de cycle, 
il y a une prédication adressée à des morts. 

 
c) Un processus de tri a commencé parmi ces gens pieux qui se réclamaient de Moïse. 
En cet instant, le processus inexorable de tri est à l'œuvre au milieu même de ceux qui prétendent connaître 

Jésus. Ils “murmurent” contre la Parole faite chair, comme viennent de murmurer les Juifs, et comme avaient 
murmuré les Hébreux contre Moïse. Persuadés d'avoir raison, ils rejettent “l'envoyé de Dieu”, faisant ainsi le 
contraire de “l'œuvre de Dieu” (v. 29). 

Judas persistera plus longtemps que ces disciples, parce qu'il y trouve un intérêt mercenaire immédiat (Jn. 
12:6). 

 
d) Chaque pierre est ainsi retournée par Dieu pour exposer en pleine lumière ce qui est caché en dessous. 

• Job a été ainsi testé, avec l'accord de Dieu, non pas pour vérifier son endurance face à la souffrance, 
mais pour mettre en lumière, en vue de sa position ultérieure dans l'éternité, la pureté de son 
attachement à Dieu. 

• Le tri se fait au moyen de tout ce qui peut heurter la chair : la souffrance physique ou 
sentimentale, la convoitise, l'ambition, l'orgueil, l'égoïsme, etc. 

 
• Jn. 6:62 “Et si vous voyez le Fils de l’homme monter où il était auparavant ?” : 
a) “Où” était le Fils de l'homme “auparavant” ? Selon Jean lui-même, ce n'est pas une question de 

localisation, mais de fonction : le Verbe qui est en Jésus était “auprès de (gr. : "pros") Dieu”, il était son 
empreinte rendue visible car modelée dans l'argile de la chair : 

Jn. 1:1 “Au commencement était la Parole, et la Parole était avec Dieu (gr. : "pros" : suggère que le 
Verbe est une projection de la Pensée de Dieu), et la Parole était Dieu.” 

1 Jn. 1:2 “La Vie a été manifestée, et nous l'avons vue et nous lui rendons témoignage, et nous vous 
annonçons la Vie éternelle (un attribut du Verbe) qui était auprès (gr. : "pros") du Père et qui nous a été 
manifestée.” 

 
C'est ce Verbe, l'expression, dans le monde manifesté, de la Pensée et du Cœur de Dieu, qui s'est incarné : 

Jésus est, de fait, le “Fils unique (le “monogène”) de Dieu”, le “Fils de Dieu”. C'est lui que Daniel a vu en 
vision (Dan. 7:13), et c'est pourquoi Jésus porte le titre de “Fils de l'homme” utilisé par Daniel. 

Dan. 7:13 “Je regardai pendant mes visions nocturnes, et voici, sur les Nuées des cieux arriva 
quelqu'un de semblable à un fils de l'homme ; il s'avança vers l'Ancien des jours, et on le fit approcher 
de lui.” 

 
Durant son ministère, du fait de la Présence de l'Esprit Rédempteur, Jésus était en communion parfaite, par 

son Esprit, avec la sphère céleste (“le ciel”), pour l'accomplissement de sa mission. 
Jn. 3:13 “Personne n'est monté au (gr. "eis" : suggère un mouvement vers un intérieur) Ciel, si ce n'est 

celui qui est descendu du (gr. "ek") Ciel, le Fils de l'homme qui est dans le ciel.” 
 
Lors de la résurrection, le corps physique de Jésus a été libéré de tout obstacle l'empêchant d'accompagner 

son Ame jusque dans la présence du Père, dans la sphère divine, pour son ministère d'Intercesseur : 
Jn. 20:17 “Jésus lui dit : Ne me touche pas; car je ne suis pas encore monté vers mon Père. Mais va 

trouver mes frères, et dis-leur que je monte vers (gr. "pros" : suggère ici un but ultime) mon Père et votre 
Père, (vers) mon Dieu et votre Dieu.” 

Mc. 16:19 “Le Seigneur, après leur avoir parlé, fut enlevé au ciel, et il s'assit à la droite de Dieu.” 
 
Puis ce sera le jour de l'avènement de Jésus-Christ prenant sa fonction de Roi-Juge, pour la glorification 

des uns, et pour la honte des autres. C'est à cet évènement, prédit par Daniel, que Jésus fait allusion ici. 
 
b) “et si …” : le sens de la phrase est le suivant : “Serez-vous scandalisés dans ce cas ?” 
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Si ces disciples sont offusqués maintenant, quels seront leurs sentiments lors de l'avènement du Fils de 

l'homme ? 
C'est un avertissement : un jour, ces mêmes disciples “verront”, avec une vision spirituelle ne pouvant se 

détourner de la réalité, Jésus prendre place dans la gloire du Trône du Roi-Juge (c'est cela “monter là où il était 
auparavant”), selon la prophétie de Daniel.  

 
 Leurs murmures scandalisés se transformeront alors en confusion désespérée, dans l'attente de comparaître 

en jugement. 
 
c) Cette réponse de Jésus est un coin de voile levé sur ces temps ultimes : les âmes non élues pourront “voir” 

(mais non directement, car la vision de la beauté leur sera interdite), dans l'angoisse et le déchirement, le 
spectacle de Jésus-Christ “en train de monter” jusqu'au Trône. Ces âmes seront alors pleinement conscientes 
de leur erreur terrible commise en ces instants à Capernaüm. 

Dieu seul sait s'ils ont eu encore l'occasion et la possibilité de changer d'avis avant leur mort. 
 

• Jn. 6:63a “C'est l'Esprit (gr. “pneuma”) qui vivifie (gr. “zoopoieo”), …” : 
a) Les disciples ont demandé : “Qui peut supporter les propos scandaleux de Jésus ?” (v. 60). 
Jésus répond : “Ceux qui sont conduits par l'Esprit le peuvent !”  
 
Jésus va développer son accusation en trois temps : 

1) “Les paroles que vous ne supportez pas sont porteuses de la Vie de l'Esprit” (v. 63). 
2) “Seuls les incrédules comme vous y sont ainsi insensibles” (v. 64a). 
3) “Le Père n'a donc pas désiré vous attirer vers le Fils” (v. 65). Privés de racines, ils ne pouvaient 

pas résister au vent. 
  
Ces hommes entendent, en cet instant, sur terre, ce qu'ils entendront un jour devant le Trône ! 
 
b) “Etre vivifié”, c'est être irrigué par la Vie de Dieu, par son Souffle porteur de ses Attributs. 

Rom. 5:5 “Or, l'espérance ne trompe point, parce que l'amour de Dieu (la Nature de Dieu) est 
répandu dans nos cœurs par le Saint Esprit qui nous a été donné.” 

 
L'apôtre Paul comptait sur cette onction : 

1 Cor. 2:4 “Ma prédication ne reposait pas sur les discours persuasifs de la sagesse, mais sur une 
démonstration d'Esprit et de puissance.” 

 
“Demeurer” dans le courant des paroles de Jésus, et donc dans son Esprit, c'est être déjà irrigué par la Vie 

venue du Trône.  
Cette Vie renouvelle tout l'entendement. Cette Lumière révèle, juge, puis inhibe progressivement la puissance 

hostile dissimulée dans la chair. 
 
c) Ce que signifie l'action du Sceau de l'Esprit pour l'avenir du croyant est à peine accessible à notre 

entendement. 
1 Jn. 3:2 “Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n'a pas 

encore été manifesté ; mais nous savons que, lorsque cela sera manifesté, nous serons semblables à lui, 
parce que nous le verrons tel qu'il est.” 

 
Ce que cela signifie pour le présent est exposé par le Nouveau Testament, et en particulier par Paul. 
Les conséquences appartiennent à la sphère de l'expérience spirituelle individuelle plus difficile à saisir 

pour un œil extérieur. Ces effets sont parfois observables et mesurables. 
1 Cor. 14:1 “Recherchez l'amour. Aspirez aussi aux dons spirituels, mais surtout à celui de 

prophétie.” 
Gal. 5:22-26  “(22) Mais le fruit de l’Esprit, c’est l’amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la 

bénignité, la fidélité, la douceur, la tempérance ; (23) la Loi n’est pas contre ces choses. (24) Ceux qui 
sont à Jésus Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs. (25) Si nous vivons par l’Esprit, 
marchons aussi selon l’Esprit. (26) Ne cherchons pas une vaine gloire, en nous provoquant les uns les 
autres, en nous portant envie les uns aux autres.” 

Héb. 9:13-14 “(13) Car si le sang des taureaux et des boucs, et la cendre d'une vache, répandue sur 
ceux qui sont souillés, sanctifient et procurent la pureté de la chair, (14) combien plus le Sang de 
Christ, qui, (conduit) par un Esprit éternel, s'est offert lui-même sans tache à Dieu, purifiera-t-il votre 
conscience des œuvres mortes, afin que vous serviez le Dieu vivant !” 
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1 Jn. 2:15-17 “(15) N'aimez point le monde, ni les choses qui sont dans le monde. Si quelqu'un aime 

le monde, l'amour du Père n'est point en lui ; (16) car tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la 
chair, la convoitise des yeux, et l'orgueil de la vie, ne vient point du Père, mais vient du monde. (17) Et 
le monde passe, et sa convoitise aussi ; mais celui qui fait la volonté de Dieu demeure éternellement.” 

 
• Jn. 6:63b “… la chair (gr. “sarx”) ne sert de rien.” : 
a) Ici, comme chez Paul, la “chair” ne représente pas seulement le corps de l'homme, mais la nature tout 

entière de l'homme déchu, avec son corps et avec ses facultés vitales, mentales, émotionnelles, etc. 
• Le culte de Caïn, issu d'une religiosité charnelle, illustre combien la “chair” est spirituellement 

corrompue, car elle ne voit pas l'invisible et s'y oppose : Caïn a offert fièrement les beaux légumes issus 
de son labeur avant de tuer son frère. Abel avait à l'inverse accepté la révélation prophétique reçue par 
ses parents, et il a offert un sang innocent. Il était parfaitement en phase avec le cœur de Dieu, et donc 
en harmonie avec la Justice. 

• Comme Caïn, les religions non issues de la révélation de l'Eternel aiment ce qui émeut, ce qui 
impressionne, les grandes foules, les apparats, les rituels élaborés, les grands bâtiments, etc. 

 
Privée de la lumière de l'Esprit divin, la “chair” est fragile, et, depuis la chute, aveugle aux choses du monde 

spirituel, esclave des attributs du diable et ennemie irrémédiable de la volonté de Dieu. 
 
b) La “chair” est à la fois mortelle et meurtrière. 

Rom. 8:5-9 “(5) Ceux, en effet, qui vivent selon la chair (selon énergies et les appétits naturels), 
s'affectionnent aux choses de la chair, tandis que ceux qui vivent selon l'Esprit s'affectionnent 
(aspirent) aux choses de l'Esprit. (6) Et l'affection de la chair, c'est la mort, tandis que l'affection de 
l'Esprit, c'est la vie et la paix ; (7) car l'affection de la chair est inimitié contre Dieu, parce qu'elle ne 
se soumet pas à la loi de Dieu, et qu'elle ne le peut même pas. (8) Or ceux qui vivent selon la chair ne 
sauraient plaire à Dieu. (9) Pour vous, vous ne vivez pas selon la chair, mais selon l'Esprit, si du 
moins l'Esprit de Dieu habite en vous. Si quelqu'un n'a pas l'Esprit de Christ, il ne lui appartient pas.” 

Rom. 8:12-13 “(12) Ainsi donc, frères, nous ne sommes point redevables à la chair, pour vivre selon 
la chair. (13) Si vous vivez selon la chair, vous mourrez ; mais si par l'Esprit vous faites mourir les 
actions du corps, vous vivrez, (14) car tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu sont fils de 
Dieu.” 

Gal. 5:19-21 “(19) Or, les œuvres de la chair sont manifestes, ce sont l’impudicité, l’impureté, la 
dissolution, (20) l’idolâtrie, la magie, les inimitiés, les querelles, les jalousies, les animosités, les 
disputes, les divisions, les sectes, (21) l’envie, l’ivrognerie, les excès de table, et les choses semblables. 
Je vous dis d’avance, comme je l’ai déjà dit, que ceux qui commettent de telles choses n’hériteront 
point le Royaume de Dieu.” 

 
c) La “chair” est d'autant plus trompeuse et dangereuse qu'elle peut être animée par de nobles aspirations, 

et peut accomplir des œuvres magnifiques et utiles dans les domaines artistique, scientifique, social, et même 
religieux. Elle est capable de très beaux sentiments. La “chair” peut chanter les louanges de Dieu et prêcher. 
Mais elle rejette le conseil de Dieu s'il ne sert pas ses convoitises : elle est, par sa nature déchue, “ennemie de 
Dieu”. 

 
d) C'est parce que les religions créées par l'homme sont “charnelles” qu'elles prônent l'ascension de 

l'homme par des œuvres et des exploits, par un travail intérieur aux formes multiples mais ignorant Golgotha. 
Ainsi, même une âme bien intentionnée est incapable de marcher selon les lois du Royaume par sa propre 

énergie : 
Rom. 7:18-25 “(18) Ce qui est bon, je le sais, n'habite pas en moi, c'est-à-dire dans ma chair : j'ai la 

volonté, mais non le pouvoir de faire le bien. (19) Car je ne fais pas le bien que je veux, et je fais le mal 
que je ne veux pas. (20) Et si je fais ce que je ne veux pas, ce n'est plus moi qui le fais, c'est le péché qui 
habite en moi. (21) Je trouve donc en moi cette loi : quand je veux faire le bien, le mal est attaché à 
moi. (22) Car je prends plaisir à la Loi de Dieu, selon l'homme intérieur ; (23) mais je vois dans mes 
membres une autre loi, qui lutte contre la loi de mon entendement, et qui me rend captif de la loi du 
péché, qui est dans mes membres. (24) Misérable que je suis ! Qui me délivrera du corps de cette mort 
?... (25) Grâces soient rendues à Dieu par Jésus Christ notre Seigneur ! ...” 

Rom. 7:5 “Car, lorsque nous étions dans la chair, les passions des péchés provoquées par la Loi 
agissaient dans nos membres, de sorte que nous portions des fruits pour la mort.” 

 
La religion charnelle croit que Dieu a élu les croyants “qui sont” purs et irréprochables. La Bible dit au 

contraire que Dieu a élu les croyants “pour qu'ils soient” purs et irréprochables (Eph. 1:4).  
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Dieu est fidèle pour mener cette œuvre jusqu'à son achèvement (1 Cor. 1:8-9, 1 Thes. 5:24). 
La seule voie de délivrance est la naissance d'En-haut, une greffe sur le Cep céleste : 

Jn. 3:3,5 (3) Jésus lui répondit : En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît d’En-haut, il ne 
peut voir le Royaume de Dieu. - … - (5) Jésus répondit : En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne 
naît d'Eau et d'Esprit, il ne peut entrer dans le Royaume de Dieu.” 

1 Cor. 6:17 “Mais celui qui s'attache au Seigneur est avec lui un seul esprit.” 
 
e) Comment un ennemi de Dieu (la “chair”) pourrait-il participer à l'œuvre de Dieu ! Comment les ténèbres 

pourraient-elles collaborer avec la Lumière ! La “chair” doit donc être crucifiée (c'est une mort lente et 
douloureuse). C'est l'œuvre de l'Esprit de circoncire ainsi l'âme. 

1 Cor. 2:14-15 “(14) Mais l'homme animal (ou : “psychique") ne reçoit pas les choses de l'Esprit de 
Dieu, car elles sont une folie pour lui, et il ne peut les connaître, parce que c'est spirituellement qu'on 
en juge. (15) L'homme spirituel, au contraire, juge de tout, et il n'est lui-même jugé par personne.” 

 
• Jn. 6:63c “Les paroles (gr. “rhema”) que je vous ai dites sont Esprit et Vie (grec : “sont esprit et 

sont vie”).” : 
L'Esprit de Dieu et la Vie de Dieu font partie de la Nature de Jésus et imprègnent donc ses paroles ointes, 

du fait même de l'Onction. Il parlait de la part du Père (Jn. 12:49). 
De même, la sève d'un cep communique sa nature et sa vigueur au sarment qui les communique à son tour 

aux grappes. 
C'est pourquoi faire l'œuvre de Dieu c'est recevoir l'envoyé de Dieu porteur de la Parole de l'heure (Jn. 6:29). 

Jn. 5:23 “… Celui qui n'honore pas le Fils n'honore pas le Père qui l'a envoyé.” 
Jn. 5:24 “En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui écoute ma parole, et qui croit à celui qui m'a 

envoyé, a la Vie éternelle et ne vient point en jugement, mais il est passé de la mort à la Vie.” 
Jn. 13:20 “En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui reçoit celui que j'aurai envoyé me reçoit, et 

celui qui me reçoit, reçoit Celui qui m'a envoyé.” 
Prov. 13:14 “L'enseignement du sage est une source de vie, pour détourner des pièges de la mort.” 

Seul le Verbe de Dieu, qui est la Sagesse de Dieu, mérite le qualificatif de sage. 
 
• Jn. 6:64a “Mais il en est parmi vous quelques-uns qui ne croient point.” : 
a) C'est parce qu'ils “ne croient pas” au témoignage donné par l'Esprit de Dieu que non seulement ils ne 

peuvent accepter les paroles de Jésus, mais même qu'ils s'y opposent.  
Ils ont fermé leur cœur à l'Esprit, et en sont responsables. Ils ne font pas la seule œuvre que Dieu attend des 

hommes, et dont le reste dépend : croire en celui que Dieu envoie. 
Jn. 6:28-29 “(28) Ils lui dirent : Que devons-nous faire, pour faire les œuvres de Dieu ? (29) Jésus 

leur répondit : L'œuvre de Dieu, c'est que vous croyiez en celui qu'il a envoyé.” 
Jn. 6:38“Sa parole ne demeure point en vous, parce que vous ne croyez pas à celui qu'il a envoyé.” 
Jn. 5:41 “Mais je sais que vous n'avez point en vous l'amour de Dieu.” 

 
b) Quelques minutes plus tard, la réaction de Pierre, après seulement quelques mois de “théologie”, sera 

tout à fait différente, et sera rappelée au jour du jugement, à tous ceux qui auront alors fait défection. : 
Jn. 6:68 “Simon Pierre lui répondit : Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as les paroles de la Vie 

éternelle.” 
Lc. 7:35 “Mais la Sagesse a été justifiée par tous ses enfants.” 
Mt. 112:37 “Car par tes paroles tu seras justifié, et par tes paroles tu seras condamné.” 

 
c) Malgré le témoignage des Ecritures qu'ils sondent, ils “ne veulent pas venir” au Christ confirmé par les 

miracles (Jn. 5:40). C'est cette iniquité cachée dans les cœurs, dont on ne perçoit que les effets, qui sera révélée 
au jour du jugement. Alors, à la Lumière du Trône, elle ne sera plus un “mystère” (2 Thes. 2:7). 

 
La scène est d'autant plus tragique que ces hommes avaient commencé sincèrement à suivre Jésus. Mais leurs 

motivations n'étaient pas justes. Ils n'étaient pas encore prêts à soumettre leurs dogmes à la Vérité confirmée. 
 
• Jn. 6:64b “Jésus savait dès le commencement qui étaient ceux qui ne croyaient point, et 

qui était celui qui le livrerait.” : 
Cette phrase est une parenthèse, un commentaire de Jean inséré dans le récit. 
a) Jean souligne souvent cette manifestation du don de discernement des cœurs : c'est en effet une 

prérogative divine qui identifie un prophète de Dieu et donc le Messie. Cf. le commentaire du v. 61 (“Jésus, 
sachant en lui-même que ses disciples murmuraient …”). 
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b) Jésus connaissait la couleur spirituelle de leur “moi” caché, et cela “dès le commencement” (gr. : “ex 
arches”), c'est-à-dire dès le choix des disciples, et, d'une façon générale, dès qu'il était conduit, par le Père, à 
entrer en contact avec une personne. 

Cela n'a rien à voir avec la psychologie qui analyse ce qu'elle perçoit, alors que Jésus recevait une révélation 
instantanée et adaptée à ce qu'il devait savoir. 

 
Ce discernement entrait en action dès que le Père le jugeait utile. Ce discernement était sans doute aussi un 

terrible fardeau. 
• Il est souvent considéré scandaleux de penser que Jésus a appelé Judas à l'apostolat en sachant que 

Judas le trahirait et qu'il serait un “fils de la perdition”. Si on répond que c'est le Père qui a fait le choix, 
et que le Père savait ce que ferait Judas, et que Judas a même été choisi pour cela, le scandale est alors 
renvoyé sur le Père !  

Mais rien n'empêche le Père d'utiliser pour son plan des vases formés pour la perdition (Rom. 
9:22), mais responsables de leur propre iniquité. Le Père utilise même Satan ! 

• L'Eternel avait de même prévenu Moïse dès le début que Pharaon ne l'écouterait pas. Cela n'a pas 
empêché Moïse de présenter ses requêtes à Pharaon. 

Pharaon, de même que ces disciples éphémères, mettent par contraste en lumière la justice de 
Dieu quand il bénit les élus. 

• Appelé ou non à l'apostolat, Judas était incrédule au fond du cœur. 
• Dieu avait de même élevé Satan en sachant qu'il trahirait, souillerait, ferait souffrir, tuerait. 

Dieu a exhorté Caïn à reconnaître que son frère avait raison, tout en sachant que Caïn rejetterait 
cette voix qui voulait le secourir. Dieu n’a pas arrêté le bras de Caïn ! 

 
• Jn. 6:65 “Et il ajouta : c’est pourquoi je vous ai dit que nul ne peut venir à moi, si cela 

ne lui a été donné par le Père.” : 
C'est à ces disciples, déjà décidés à abandonner Jésus, que ce dernier rappelle les propos qu'il vient de tenir 

dans la synagogue : 
Jn. 6:44-45 “(44) Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m'a envoyé ne l'attire ; et je le ressusciterai 

au dernier jour. (45) Il est écrit dans les prophètes : Ils seront tous enseignés de Dieu. Ainsi quiconque 
a entendu le Père et a reçu son enseignement vient à moi.” 

Jn.  6:37 “Tous ceux que le Père me donne viendront à moi, et je ne mettrai pas dehors celui qui 
vient à moi.” 

 
Par ce rappel, Jésus proclame à ces hommes :  

1) Vous êtes par nature des religieux incrédules. 
2) Vous ne m'avez pas accompagné durant des semaines parce que le Père vous aurait attirés, mais 

pour d'autres raisons. 
3) Il ne vous a jamais été donné d'entendre la voix de l'Esprit du Père. 
4) Vous n'êtes jamais venus à moi malgré les apparences. 

C'est ce que s'entendront dire les vierges folles (Mt. 25:12). 
 

• Jn. 6:66 “Dès ce moment, plusieurs de ses disciples se retirèrent, et ils n’allaient plus 
avec lui.” : 

a) Ces hommes sont, en cet instant, sincères dans leur folie.  
Ils ont fait des sacrifices pour suivre Jésus. Ils ont été témoins de nombreux miracles, et ont goûté aux choses 

célestes. Ils faisaient peut-être même partie de ceux qui voulaient faire Jésus roi (Jn. 6:15) ! 
 
Mais, à aucun moment, ils n'ont épousé la Vérité. Cela demandait un abandon. En conséquence, le 

mensonge les conduit désormais, et les ténèbres deviennent leur lumière (Mt. 6:23). Désormais ils craignent 
que leur réputation de piété ne soit entachée.  

La pression est trop forte. La chair ne peut les aider (v. 63), puisque c'est elle qui trahit Dieu. Il n'y a rien 
en eux pour la contrecarrer.  

 
b) Jésus ne fait rien pour les retenir. Il n'est pas dit ce qu'il a ressenti en les voyant s'éloigner. 
Jésus ne les met pas à la porte. Eux-mêmes rejettent le Message et le Messager. 
 
Ces hommes ne partent pas pour la même raison, et avec les mêmes sentiments, que le jeune homme riche et 

pieux  venu demander comment avoir la Vie éternelle (Mt. 19:22). Ce dernier était reparti triste. Eux partent 
scandalisés.  
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1 Jn. 2:19 “Ils sont sortis du milieu de nous, mais ils n'étaient pas des nôtres ; car s'ils eussent été 

des nôtres, ils seraient demeurés avec nous, mais cela est arrivé afin qu'il fût manifeste que tous ne 
sont pas des nôtres.” 

Lc. 9:61-62 “(61) Un autre dit : Je te suivrai, Seigneur, mais permets-moi d'aller d'abord prendre 
congé de ceux de ma maison. (62) Jésus lui répondit : Quiconque met la main à la charrue, et regarde 
en arrière, n'est pas propre au Royaume de Dieu.” 

 
MATTHIEU, MARC, 

LUC 
JEAN 

6 
67. Jésus donc dit aux douze : Et vous, ne voulez-vous pas aussi vous en aller ?  
68. Simon Pierre lui répondit : Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as les paroles de la vie 
éternelle.  
69. Et nous avons cru et nous avons connu que tu es le Christ, le Saint de Dieu.  
70. Jésus leur répondit : N'est-ce pas moi qui vous ai choisis, vous les douze ? Et l'un 
de vous est un démon !  
71. Il parlait de Judas Iscariot, fils de Simon ; car c'était lui qui devait le livrer, lui, l'un 
des douze. 

 
• Jn. 6:67 “Jésus donc dit aux douze : et vous, ne voulez-vous pas aussi vous en aller ?” : 
Le vannage a été violent. La paille et la balle ont été emportées. Il ne reste sur l'aire que le vrai blé. 

 Mt. 3:12 “Il a son van à la main ; il nettoiera son aire, et il amassera son blé dans le grenier, mais il 
brûlera la paille dans un feu qui ne s'éteint point.” 

 
Jésus est profondément blessé dans son âme : ce n'est pas la souffrance de l'amour-propre froissé, mais celle 

de l'amour divin rejeté. 
Il  se retourne alors vers les apôtres restés sur l'aire, auprès de lui, il les interroge. C'est la première mention 

des “douze” dans l'Evangile de Jean. Ces “grains de blé” ont été autant secoués que la paille dans la même 
opération de triage.  

Venant après les attaques des religieux, la défection des autres disciples a certainement perturbé les “douze”. 
Ils ressentent encore la tension et le malaise provoqués par cette crise voulue par Dieu. 

La question abrupte de Jésus va faire cesser les derniers assauts des ténèbres. 
 
• Jn. 6:68 “Simon Pierre lui répondit : Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as les paroles de 

la Vie éternelle.” : 
La réaction de Pierre est une bouffée d'air pur après ces heures de tension. 
Pierre a discerné que “les paroles” de Jésus non seulement conduisaient à la “Vie éternelle”, mais étaient 

elles-mêmes porteuses de cette Vie. C'est précisément ce que Jésus vient d'exposer dans son discours sur le 
Pain de Vie ! 

 
Pierre et ses amis ne comprennent pas encore la signification de tous les évènements qu'ils traversent aux 

côtés de Jésus. Mais ils ont profondément ressenti que le discours de Jésus était la Vérité, et avait même valeur 
absolue. 

Hors de cette Source présente en Jésus, il n'y a que ruine et néant. La question de Jésus leur en fait prendre 
conscience, et leur réponse, émise devant une foule d'êtres invisibles, les fortifie à leur insu. 

 
• Jn. 6:69 “Et nous avons cru (gr. : "pisteuo") et nous avons connu (gr. : "oida") que tu es le 

Christ, le Saint de Dieu.” : 
“Croire”, c'est être pleinement convaincu, c'est s'abandonner avec confiance à cette conviction. 
“Connaître”, c'est ici “savoir, après avoir vu et entendu”. 
Ce que les apôtres ont expérimenté intérieurement surpasse l'intelligence sans la renier. Cette connaissance 

fait désormais partie de leur être. 
 
Pierre ne récite pas un credo pour se rassurer ! Sa réaction est celle de tous les enfants de Dieu, de tous les 

élus, Pierre est donc déjà mort aux raisonnements fallacieux du monde, même si une peur animale le poussera 
plus tard à abandonner Jésus. 

 
Pour Pierre, Jésus est plus qu’un prophète faiseur de miracles : il est le Messie, “le Christ”, l'Oint de Dieu 

et l'Onction de Dieu, il est la Vie. Pierre aura une autre occasion d'en témoigner : 
Mt. 16:15-16 “(15) Et vous, leur dit-il, qui dites-vous que je suis ? (16) Simon Pierre répondit : Tu es 

le Christ, le Fils du Dieu vivant.” 
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La proclamation claire et précise de Pierre est une folie à vue humaine, mais les pharisiens n'ont rien entendu. 

Les autres apôtres ne s'opposent pas à Pierre. Nathanaël avait lui aussi été envahi par la vague de cette 
révélation (Jn. 1:49). 

 
• Jn. 6:70a “Jésus leur répondit : n'est-ce pas moi qui vous ai choisis, vous les douze ?” : 
Pierre et ceux qui lui ressemblent ont été “choisis” (gr. : "eklego") parmi d'autres, parce que Dieu savait par 

prescience quelle serait leur décision prise en toute liberté en cet instant de l'histoire.  
Cela voulait dire que Dieu les aimait depuis toujours et pour toujours. 
 
Pierre n'est pas motivé par la peur d'un enfer, mais par la soif des promesses célestes qu'il “voit” encore 

confusément en Jésus-Christ. 
 
• Jn. 6:70b “… Et l'un de vous est un démon.” : 
a) Et personne ne s'en était rendu compte ! Jésus venait pourtant de faire une allusion à cette trahison. 

Jn. 6:64 “Mais il en est parmi vous quelques-uns qui ne croient point. Car Jésus savait dès le 
commencement qui étaient ceux qui ne croyaient point, et qui était celui qui le livrerait.” 

• Quelles ont été les pensées de Judas en entendant ces paroles ? Que pensera-t-il quand Jésus 
lui tendra le morceau trempé après avoir dit que le traître serait précisément “celui à qui je 
donnerai le morceau trempé” (Jn. 13:26) ? 

• Ce n'est pas par hasard que Jésus dénonce Judas à proximité de la fête de Pâque (Jn. 6:4). 
 

b) Le rappel que Judas était “l'un des douze” invite à mesurer la monstruosité du scandale ! 
Jésus le sait déjà ! Dieu a voulu cela !  

• Judas sera utilisé par Satan avec l'aval de Dieu. Mais pour parvenir à ses fins, Satan disposait de bien 
d'autres moyens qu'un complice dans la place, un complice repéré depuis le début ! 

• Cette sagesse divine nous est inaccessible. 
 
• Jn. 6:71  “Il parlait de Judas Iscariot, fils de Simon ; car c'était lui qui devait le livrer, 

lui, l'un des douze.” : 
b) Judas n’a pas déserté avec les autres disciples incrédules. Il reste, mais pour d’autres raisons que celles 

de Pierre. Pierre est résolu à tout perdre (même s’il en est encore incapable), tandis que Judas ne veut 
surtout pas passer à côté d’une bonne affaire. 

 
C’est en cela que le destin de cet homme est un enseignement. Le diable peut utiliser de tels hommes pour en 

faire de faux “messagers de lumière” dans l’Assemblée, au moment crucial ! 
 
Judas n’est pas encore possédé par un démon, mais, par sa convoitise et sa religiosité. Et il n’acceptera 

jamais la voie de la délivrance : il est en cela de la race du Serpent ancien, de la lignée spirituelle de Caïn.  
Judas est plus perverti que Pilate. 

Judas a entendu Jésus lancer cet avertissement, mais il ne l’a pas pris pour lui, car il est déjà sourd. Il en allait 
de même avec plusieurs pharisiens (Jn. 8 :44). 

 
b) C’est au dernier soir que Satan entrera en Judas. L’esclave volontaire deviendra alors une marionnette (Jn. 

13 :2). Mais jésus le qualifie déjà de “démon”. 
Jn. 13 :26-27 “(26) Jésus répondit : C’est celui à qui je donnerai le morceau trempé. Et, ayant 

trempé le morceau, il le donna à Judas, fils de Simon, l’Iscariot. (27) Dès que le morceau fut donné, 
Satan entra dans Judas. Jésus lui dit : Ce que tu fais, fais-le promptement.” 

 
Jésus ne dit pas que Judas a un démon en lui, mais qu’il “est un démon”. Il est vivant, mais son âme est 

définitivement incapable d’aimer la Lumière. 
• Cela donne peut-être du poids aux dires de certains chrétiens des premiers siècles : ils disaient que les 

démons, à la différence des anges déchus tombés du ciel, sont des âmes humaines perdues, plongées 
désormais dans le désespoir, la convoitise non assouvie, la haine, la honte, en attendant le jugement 
final. 

• Le remords de Judas, suivi de son suicide, ne sera pas une marque de repentance, mais le début des 
tourments irrévocables (pour toujours) réservés aux perdus avant leur annihilation dans l’étang de feu. 

 
______________ 


